
Ballade pour le départ de François et Marie-Odile Pointereau  
 

 

Pour illustrer ce soir ta geste, cher François,  

J’avais envisagé tout un poème épique ;  

Tu méritais bien ça, mais mon souffle est trop coi ;  

Une ode eut convenu aux choses agronomiques ;  
Pourtant une ballade ma muse m’a fourni  

Car j’avais un refrain à placer, que voici :  

Tombant sur Alassane au départ de Bailla  

Tu tombas, mon ami, de Charybde en Scylla.  

 

Au cours de ces dix ans que n’as-tu pas tenté   

Pour maintenir à flot les recherches forestières,  

Celles sur le caoutchouc, les fruits et le café,  

Le palmier, les agrumes et les plantes vivrières ?  
Car aux soucis du Sud il fallait ajouter  

Le poids de l’ldessa, en zone cotonnière ;  
Yao avait quitté, après son cher Balla,  

Mais tu tombas, patron, de Charybde en Scylla.  

 

Afin de ménager nos trop minces finances  

Tu nous invitas tous à nous serrer la panse ;  
Ce ne fut pas sans mal, cent fois en réunion  

De Berchoux te chauffa avec indignation ;  

Tu faisais front à tout avec un grand sourire ;  
La colère jamais ne t’entraînait au pire,  

Alors que l’argent rare et qui n’arrivait pas  

Nous menait peu à peu de Charybde en Scylla. 

 

La ballade classique se compose toujours  

De trois strophes de huit vers et d’un envoi plus court ; 

C’est un cadre trop bref pour te bien détailler ;  



En ballade-façon j’ai dû la rallonger  

Qui dépasse les bornes par Villon consacrées. 

 

À nous réconforter, sans faillir tu excelles,  

Toujours sur les faisceaux hertziens tu nous appelles,  

À deux cent vingt à l’heure de Yam à Korhogo,  

En vrai s’en-fout-la-mort tu joues les grands Zoro ;  

Mais la recherche est peu pour ton besoin d’action ;  

À Tournoisis, l’été, tu es Amphitryon ;  
Au lycée Blaise Pascal, jusqu’ici tu évitas  

Que l’APE ne tombe de Charybde en Scylla. 

 

Parmi d’autres talents, celui du bricolage  

le dispute à l’amour des vins de haut lignage ;  
Tu es dresseur de chiens, averti gastronome,  

Vaillant coureur de fond, ébéniste, agronome ;  
Enfin nous savons tous qu’l’amour du bien public  

T’a fait te soucier des choses politiques :  

À Abidjan naguère, par tes soins amené  

Raymond Barre nous a son programme présenté ;  

Il venait de Dakar, fatigué ; il te doit  
De n’être pas tombé de Charybde en Scylla.  

 

Mais je serais ingrat de ne point rendre hommage  

A Marie-Odile qui, toujours avec courage,  

Aux moments les plus sombres du mandat de gestion,  

Connaissait le grand art de nous réconforter  

D’un sourire complice ou d’une collation ;  

À tes soucis multiples, elle a participé ;  
Avec Delphine, enfin, toujours elle évita  

Que tu tombes tout à fait dans Charybde ou Scylla.  

 

Amis, vous quitterez bientôt la Côte d’Ivoire ;  
Veuillez vous souvenir toujours dans vos mémoires  

Des Ciradiens restés aux bords du Bandarna,  

Ce fleuve où l’on rencontre et Charybde et Scylla. 

 

                             29 juin 1992 


